
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


.. 

P. BOUSEZ 

23. RUE OU ROCHER. 75008 "'AF.IS 

Tel 42.94.22.75 
Fax : 42.94.27.82 

RAPPORT GENERAL DE MISSION EN AFRIOUE POUR LE COMPTE DE L'ONUDI 
----------------------------------~----------------------------

~g~~~Qgg_Q~~~~-~!~~!Q~-~g~~~~!Q!g~-~-Y!~~~~-~!-~-~g~~~kk~~ 

DU 7 AU II P.IAI I 989 INCLUS --------------------------
;!_Q~~~E-~!~~!Q~_Q;_~Q~~!g_g~~Q~-~-Y!;~~~-E!_~_~g~~~k~~~ 

Q~-~-~~-!~-~~!kkE!_!~~~-!~~k~§ 

!l __ g_~-~-~-Q-~ 

Arrivcc i KIGALI le vendredi 19 mai, par vol AF 483 du IS Mai 1989. 

Accueilli par M. Emmanuel BANGAMWABU, chef du Service de la 
Promotion i la Direction Gcnerale de l'lndustrie du Ministere 
de l'lndustrie et de l'Artisanat, ct de son adjoint M. Celestin 
RUBURA, sur instruction de l'Ambassade du Rwanda i Paris. 

Nous avons commence nos cntretiens avec ces fonctionnaires et 
avons eu ensuite un entretien avec l~ Dirccteur de l'agro-industrie, 
M. NSAB I MANA Dismas, et avec M. llAKI Z U1ANA Deo Grae i as, Oi rcctcur 
du Service de la Planification au m~me ~inist~re. 

Ces cntrcticns ont permis <le preparer un programme de contacts 
avcc lcs proJT1otcurs concerncs par notre mission. 

Nous sommes cnsui te al le rend re comptc a M. \\'ATTEZ, reprcscnt;1nt 
resident du P~:un, assiste du J.P.O. M. SANO~. qui nous ont assur.: 
de lcur cntier concours ct accord~ unc voiturc ct un chauffeur 
pour dcux voyages que nous ctions conduit a effectucr ii l'intc­
rieur Ju pays. 

Nous sommes ensuitc allc ren<lre visite i'1 M. MPO~GEMPABI: Leopold, 
Chef du Service d'cv:>luation des projcts <le la Banque R\\'an<laise 
de llcveloppement, concerncc par la plupart de~ promotcurs ;i visi-
t c r. 

Nous avons cgalcment rendu \'1s1tc i"1 M. J\YIRh'J\NOA ~lartin, sccn:­
tairc general <le la Chamhrc ,le Coml'lercc ct "l'ln<lustric du R\\anda, 
assist6 de M. NAllJ\BO Theodore, dirccteur de la promotion, expert 
de laclite Chamhrc de Commerce. 

. .. I ... 
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Nous avons cu cgalement un entretien avec M. FOOFAT Foo Pak Sen 
(Jo!m), conseiller en marketing, en mission de la CNUCED/GATT 
aupres de la Chambre de Commerce et d'lndustri~ du Rwanda, 
notamment pour promouvoir une meilleure connaissance des normes 
et procedures d'exportation dans ce pays. 

Nous avons eu egalement un entretien avec M. ARDAG Meghdessian, 
representant adjoint du Programme Alimentaire Mondial des 
Nations Unies. 

Pour completer nos informations nous avons rencontre S.Exc. 
M. ~ITARD, Ambass~eur de France - M. Pierre BOEDOZ, chef 
du Poste d'Expansion Economique fran<;ais - et M. Christian 
PELLAUD de la Mission helvetique de Cooperation a l'Ambas~ade 
de Suisse. 

Pour terminer, nous avons eu un entretien avec M. AIT YOUNEF 
Abdel Hamid, de nationalite algerienne, charge par le PNUD 
du projet d'amelioration de l'economie au Ministere de 
l'lndustrie. 

Nous avons eu alors, pendant les jours qui ont suivi, des 
entretiens approfondis (et pour la plupart a plusieurs 
reprises) avec des promoteurs dont les noms suivent : 

. M. SEKAMANA Fran<;ois 
Projet SEREPI a KIGALI Voir fiche ci-jointe 

. M. MBUGULIZE Ephrem 
Projet DUHAMIC-ADRI a KIGALI " " 

. M. NGENZI Paul 
Projet SORAWATOM a KIGALI " " 

Le jeudi 25 mai, nou$ nous sommes rendu a CYANGUGU. En cours 
de route nous avons visite la fahrique artisanale de confiture 
de GIHINDAMUYAGA a BUTARE (Projet COFIGI) qui produit des 
confi tu res sui vant les methodes f arni 1 iales "de no!· grand-meres" 
et des boites de fruits, sans projet de developpement intcressant. 

Nous avons vainement tente de rcncontrcr, a MUSEBEYA (commune 
de GIKONGORO), M. Jean Damasccne GASARA~WE, qui a un projet 
de fabriquc de pannraux structures en bois. 

De memc, dans la mcme commune, nous avons tentc sans succcs 
de rencontrer M. Sigisbert MUSANGAMFURA, qui a un projet de 
production d'engrais organiques (a hase de lom~rics). 

11 serait intcressant de revoir ccs deux promotcurs. 

A CYANGUGU, au hord du sud du Lac Kivu, nous avons ctudic le 
projet de dcveloppement de la Socictc SONAFRllIT (voir fiche 
ci-jointe. 
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Lr vendre<li 26 mai nous nous sommes rendu a GISENYI (au bord de la 
p~rtie norJ du Lac Kivu). 

En cours de route, a RUHANGERI, nvus avons vainement tente de ren­
contrer M. BIZIMANA Augustin, directeur de la Ste de transforma­
tion du pyretre (OPYRWA). 

D'apres les renseignements que nous avions recueillis, notamment 
aupres du PNUD, une mission d'etude de faisabilite, financee par 
le PNUD, se serait rendue sur place et aurait ete purement et 
simplement rejetee par l'ancienne direction. 

11 semble que le fournisseur britannique du materiel, auteur du 
projet, a ete averti de la prochaine venue de cette mission de con­
trole de la technologie ~t des prix; il se serait rendu sur place 
deux semaines avant la mission du PNUD et qu'il aurait "fait le 
necessaire" ... pour que cette mission ne puisse effectuer son 
travail. 

A la suite de cela, le PNUD a bien entendu decide de ne donner 
aucune suite a un financement quelconque du projet et le directeur 
~e l'OPYRWA a ete d'ailleurs rapidement demis de ses fonctions par 
les autorites rwandaises. 

~ous n'avQnS pas insiste vu la position negative du PNUD a l'egard 
de ce projet, pour les raisons evoquees ci-dessus. 

Dans la meme region de RUHENGERI egalement, nous nous sommes rendu 
a la maise-ie de MUKAMIRA dont le directeur, M. DIRIMASI Jean Damascene, 
n'avait pu se rendre libre malgre la demande du Ministere. 

Cette entreprise a un projet interessant de production de malt de 
mais (goritz) utilisable en brasserie pour economiser partiellement 
les importations du malt d'orge traditionnel. 

11 serait interessant de la contacter ulterieurement. 

Nous sommes passe ensuite dans la zone industrielle de MUTURA ou 
s'edifie actuellement une unite de laiterie et transformation du lait 
Laiterie de NKAMIRA, dont l'avancement ne justifiait pas notre 
intervention. 

A GllISENI, nous avons cu deux cntretiens avec des promoteurs 

a) M. Joseph MUNYANDAMUTSA, Jirecteur de la Ste SOCOPRODAL 
(Socictc de Commercialisation des Produits du Grand Lac) 
dont l'idce de projet c~t intcressante. 

11 a besoin d'assistancc technique, notamment pour la conser-
vation <le la pommc de terrc. Voir fiche ci-jointe 

h) Le Oocteur vctcrinaire KAGAME Anaclct, auteur d'un projet 
d'unitc de ~6ch~gc de drachc de brasserie, projct qui revet 
un intcrct particulicr Voir fiche ci-jointe 

Au retour, nous avons eu l 'occasion de constatcr qu'une importante 
production d'avocats Ct de pommes de terrc SC vend, a bas priX, 
au horJ de la route. 

. .. I ... 
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Le samedi 27, le dimanche 28 et le lqndi 29, nous av0ns re~u, pour 
des entretiens polonges et !'examen detaille de leu~ projet 

M. SEKAMANA Fran~ois Projet SEREPI Fiche ci-jointe 

M. MBUGULIZE Ephrem - Projet DUHAMIC-AGRI " 
M. NGENZI Paul - Projet SOR WAT OM " 

ainsi que deux autres promoteurs 

• M. HABIYAKAREA Alphonse, bourgmestre (fonctionnaire) de la 
Commune de TAMBWE (GITARAMA), promoteur du projet 
SORWABOIS Fiche ci-jointe 

• M. l'Ingenieur KABANGO Venehas, promoteur du pro-
jet de Laboratoire de Controle de la Qualite et 
d'Organisation de Maintenance Industrielle " 

Nous avons bien entendu rendu compte au RepreseP-tant resident du 
PNUD, Monsieur WATTEZ, de !'ensemble de nos entretiens et de !'evo­
lution de nos travaux, ainsi qu'au Ministere de l'lndustrie et de 
l'Artisanat en la personne de M. BANGAMWABO Emmanuel (deja cite 
au debut de ce rapport). 

En dehors des differents projets ci-dessus dont nous avons rencon­
tre les promoteurs, nous avons ete informe de !'existence de quelques 
projets, ci-apres evoques, pour lesquels nous n'avons fait qu'une 
simple demarche etant donne leur situation. 

a) projet de Margarinerie-huilerie : SAKIRWA 
Ce projet est en cours de realisation par un industriel 
d'origine indienne, commer~ant important installe a Kigali, 
qui vient de mettre en route une usine de raffinage 
d'huile de palme. 

b) projet RWANTEXCO : c'est une usine de production de couver­
tures, en cours d'exp~oitation. 

c) projet UTEXRWA, usine de fabrication de tissus en pleinc 
exploitation. 

d) projet d'usine de fabrication d'h11ile de tournesol; projet 
encore au stade experimental. 11 est r6alis6 par unc socictc 
am6ricaine : TECHNO SERVE, dont l(' directc11r est M. Jim HERNE. 

e) unite <le production de jus ct vin d'ananas. 
Cette unite, dirigce par M. Paul Emile RWAMVOKA, est cntir­
rement prise en mains par une firme allemande. II affirmc 
qu'il fabrique un produit ~quivalent au mcillcur vin blanc. 

Une listc des noms, a~rcsscs, coor<lonnccs, de nos contacts au Rwanda 
est jointe en annexe ainsi quc : 

. la listc des entreprises in<lustrielles (hranchc agro-industrie) 

. la composition du Gouvernement rwandais au IS janvicr 89 

. une liste des societcs ct representations fran~aiscs au R~anda 

. unc note d'apprcciation des nouvellcs donnces de la politique 
6conomique rwandaise et de !'action des PME clans cc pays . 

. . . I ... 
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Ces elements sont completes par deux indications concernant !'in­
flation et !'evolution de la dette exterieure, de 1983 a 1987. 

Une note vise egalement le developpement du tourisme. 

Mardi 30 mai, depart en fin de matinee pour Bujumbura (vol AF 481). 



2/ 3 U R U N D I 

(du ma~di 30 mai au vendredi 9 juin) 

Mardi 30 mai, arrivee a Bujumbura, venant de Kigali 

Apres nous etre presente au Representant-resident du PNUD, 
M. Joseph KOTTA, qui a charge son collaborateur, specialise 
dans les questions ONUDI, M. KARORERO, de nous apporter son 
aide, 

Nous avons commence nos investigations par une reunion de tra­
vail organisee, le mercredi ler juin, par M. Joseph NSABIMANA, 
conseiller au Departement des Etudes et de la Documentation 
Industrielles du Ministere du Commerce et de l'Industrie 
(informe de notre venue par l'Ambassade du Burundi a Paris) 
et qui nous avait accueilli la veille, a notre arrivee. 

A cette reunion participaient, outre M. NSABIMANA 

. M. Cyrille NDENGEYINGOMO 
Directeur general de l'lndustrie, par interim 

. M. Sylvestre NDIKURIYO, 
Directeur de l'!ndustrie 

. M. Jean-Marie BUKWARE 
du Departement des Etudes et de la Documentation 
Industrielles 

Au COUTS de cette reunion, differents projets ont ete evoqucs 
et M. NSABIMANA a etc charge de nous faciliter contacts et 
demarches. 

Les jours suivants, nous avons egalement eu des entretiens 
avec M. Patrice DAUTEL, Chef du Poste d'Expansion Economique 
fram;ais 
avcc M. Donatien BIHUTE, PDG de la Meridien Bank du Burundi 
(ancien vice-president de la Banqu~ Africaine de Developpement) 
cgalemcnt avec M. Jean Gaston BAGANZ!CAHA, responsable du service 
industricl de la Banque Nationale de Devcloppement Economique 
avcc M. D0miticn SINGOYE, President de la Chamhrc de Commerce 
franco-hurundaise 
avcc M. Jean SINDAYIGAYA, ancicn PDG de la Banque Co~mcrcialc 
du Burundi 
avcc M. Jean NGAR~MRE, Oircctcur genfral du Centre de Promotion 
Industricllc du Rurundi 

Enfin, nous avons etc ;nvitc par le secrctairc-trcsoricr du 
Rotary-Cluh du Burundi, M. Didier VIELFAURE, a participer au 
dcjeuner de ~ettc organisation afin d'y presenter l'ohjet de 
notre mission cc d'y recucillir un maximum d'informations 
(le mcrcrcdi 7 juin). 

. .. I ... 
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Burundi (Suite) 

Au cours de notre sejou~, nous avons egalement collabore avec 
le chef du pro~et APEX (Banque Mondiale), Monsieur Marcelin G. DAYER, 
ci to1•en hel vetique, dans les locaux de la Chambre de Commerce 
et d'lndustrie du Burundi. 

M. DAYERa d'ailleurs bien voulu organiser le mardi 6 juin, une 
reunion de promoteurs qui nous a pennis de completer les con­
tacts que no~s avions deja etablis avec d'autres. 

De !'ensemble de nos travaux il s'est degage un certain nombre 
de projets et d'idees de projets, a savoir : 

. projet U.P.C. - usine de produits en coton 
M. NKAMICANIYE David 

fiche ci-jointe 

projet S.N.P. Ste Nouvelle des Peaux du Burundi - tannerie 
M. SINGOYE Domitien fiche ci-jointe 

. projet COMIBURUNDI - solutes et eau minerale 
M. KAMATARI Etienne 

. projet d'unite de transformation de plantes 
medicinales 

Docteur FUMBA Gabriel 

. projet ERCO - haricots verts 
M. NZAMBIMANAE Edouard 

. projet ERCO - laiterie 
M. NZAMBIMANAE Edouard 

projet TC & M - boissons gazeus~s a prix bas 
M. SINDAYIGAYA 

. Minoterie de MURAMVYA - transformation du mais 
M. BINYOMA Raphael 

. projet de transformation de la tomatc 
Ingfnicur ~. NIAMRERE Gaspard 

projct IMPEG & Cie - usine a riz 
Mme MOUYONBERA Nadia 
M. DAYONGWA Jean Rosco 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

projct TRANSBU - creation d'une scicric-mem:iserie 
M. Jean WINKEL " 

. projet poissoncric RUKOllOZA - transformation semi­
in<ll!Striellc du poisson 

Mme RlJKOllOZA Marie-Rose " 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

fl 

" 

En dehors de ces diffcrcnts projets que nous avons ctudic en 
Jctail ct pour lesquels nous avons redige ur.c fiche, nous avons 
cvoquc, avcc lcs responsables, lcs diffcrents pr0jets ci-aprcs 

~ui avaie!it etc prcscntcs aux precedents forums de: l'Afriquc Ccntr,alE 

... I . . , 
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BUP.UNDI 

a) Sacs de jute le projet est realise 
b) Distillerie de GIHOFI - prcjet de production ''articles a 

partir des melasses de la SOSUMO voir no.~ ci-jointe 

Ce projet est en attente des resultats d'exploi~ation, en 
1992, de la Sucrerie SOSUMO en service depuis 1988 (finan­
cement Banque Mondiale). 
Nous avons pu nous faire communiquer confidentiellement 
l'etude de faisabilite de cette distillerie (etude realisee 
en 1986 par le bureau d'etudes SOFRECO (France) 

c) Laiterie centrale de Bujumbura ~ une etude de diagnostic 
a ete faite par la S.A. SMITS ENGINERIE NV de Bruxelles 
(M. E. PEEL). 
Depuis cette etude, beaucoup de modifications sont interve­
nues et notamment la Laiterie Centrale du Burundi a perdu 
son monopole et la production laitiere locale est toujours 
tres insuffisante. 

d) ONAPHA - modernisation d'une usine de conditionnement de 
produits pharmaceutiques. 
11 ne m'a pas ete possible de rencontrer le Directeur. 

e) Complexe textile de Bujumbura - L'extension a ete realisee 
f) Fabrique de chaussures a Bujumbura - A ete realisee 
g) Fabrique d'articles en ceramique - n'est pas retenu par 

les autorites 
h) Projet de grande usine de production de produits pharmaceu­

tiques (ONUDI n° BDl/012/V/8508). 
Ce projet n'est toujours pas realise mais il est maintenant 
au niveau des Chefs d'Etats de la Communaute Economique 
des Pays des Grands Lacs (CEPLG). 
Ce projet n'a rien a voir avec celui de l'ONAPHA. 

i) Le C.D.1. nous avait communique une correspondance de 
M. L. ROWLEY, datant d'Octobre 1988. 
Nous avons fait tous nos efforts pour retrouver cette personne 
mais cela s'est avcrc impossible. 

Nous avons rapportc, pour information, les documents ci-joints 

I - Un excmplaire de la loi portant Code des Investi~5ements 
ct des ordonnanccs y relatives 

2 - Un excmplaire du Bulletin d'informations n° 1 de la Chambre 
de Commerce franco-hurundaise 

3 - Unc fiche d'idces d'investissements pour la filicre bois 
ctablie par le consultant specialise, conseiller auprcs de 
la Direction de la Sylviculture et du Ministere de 
! •Indust¥ic (fiche qui comporte une quantitc importante de 
renscigncments prccicux). 

. .. / ... 
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4 - Un ctat des investissem~nts pr~vus de 1988 i 1992 par 
le Ministere du Plan. 

5 - Des donnees concernant la production de paddy. 
Les importations de produits laitiers 
et les superficies boisees actuelles et prevues. 

6 - Une liste des petits projets soumis actuellement a11 
chef de Projet APEX (cette liste est interessante car 
elle donne des idees <le projets). 

7 - une 11ste exhaustive des entreprises industrielles existant 
au Burundi, en 1987. 

Nous avons termine notre travail le vendredi 9 juin apres-midi 
et, dans l'impossibilite (vu le poids de nos documents) de 
repartir par l'avion l~ger de AIR BURUNDI, pour KIGALI, le 
samedi IO au matin, nous avons profite de la voiture de 
l'Ambassade de Suisse qui repartait dans l'apres-midi de 
Bujumbura vers Kigali pour rentrer dans cette ville le 
meme jour, tres tard le soir. 
11 etait en effet necessaire que nous puissions etre present 
a Kigali le samedi IO ou nous attendaient dif fcrents dossiers 
de complement des fiches de certains projets decrits dans 
notre rapport RWANDA, ainsi que le representant resident du 
PNUD, pour un briefing final. 

Comme, d'autre part, un seul vol par semaine assure la liaison 
KIGALI - DOUALA - BANGUI, et que nous avians retenu une place 
sur ETHIOPIAN AIRLINES pour le ~i~anche matin alors que le vol 
CP.J!AIR partai t en fin <le mat~nee poµr KIGALI, nous avons 
voulu eviter le risque de manquer cette correspondance compte 
tenu des evenements qui se dcroulaient en Ethiopie et de la 
nccessitc, pour nous, de faire un stop a KIGALI. 

Nous avons quittc KIGALI, tout travail terminc, le dimanche 
II juin, par le vol UY 803 (dans lequcl nous avons payc un 
supplement de premiere classe, mains couteux que l'exccdent 
de bagage). 

Nous sommcs arriv~ ~ BANGUI le <limanchc II juin vcrs 22 heures. 
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-------------------------

du Dimanche II au samedi I7 Juin 
et 

du samedi 24 au jeudi 29 juin I989 

Venant de KIGALI, nous sommes arrives a BANGUI le dimanche 
soir, II juin, en fin de soiree. 

Des le lundi matin, I2 juin, nous avons pris contact avec 
M. ANGELO, representant resident adjoint du PNUD et Madame 
Marie-Noelle GRELL, J.P.O. administrateur des programmes du PNUD. 

Nous avons ensuite eu des entretiens preparatoires avec 
M. Jean Louis GIACOMETTI, Conseiller du President de la 
Chambre de Commerce, d'Industrie, des Mines et de l'Artisanat 

en presence de M. AYANDHO, President de ladite Chambre 

et de M. FARRA-FROND, secretaire general. 

Nous avons, sur leur conseil, pris egalement contact avec 
M. HALLER, consultant detache par le BIT aupres du CAPMEA 
(Centre d'Appui a la Promotion des Petites et Moyennes 
Entreprises et de l'Artisanat). 

Nous avons rencontre a plusieurs reprises 
M. Ambroise FOALEM, Secretaire general de l'U.D.E.A.C 

M. MALENDOMA, Directeur de la D.P.R. 
M. KOYAMBA, Directeur national pour la R.C.A. de la 

Banque des Etats de l'Afrique Centrale (BEAC) 

Nous avons rendu visite a S. Exe. M. PAVEC, Ambassadeur de France 
en Republique centrafricaine 
a M. ROUANET, adjoint de M. BELICHOU, Chef de la Mission 
fran~aise de Cooperation, 
~ M. SECULA, Chef du Poste d'Expcnsion Economiquc 
a S.Exc. M. Shoji SAKAMAKI, Charge d'affairc de l'Amhassade du 
Japan 
ct ~ M. Desire NZANGA KOLINGBA (fils du President <le la Rcpuhliquc) 
charge de programme, assiste de Monsieur Jean-Paul DAILLY, rcpr6-
sentant resident de la Banque Mondialc (absent). 

Nous avons complete nos informations cconomiques sur le pays 
ct sur la qualitc des promoteurs, par des cntrcticns multiples 
avec Monsieur Fr:rn«;ois EPAYE, A<lministrateur dircctcur g6ncr~1 
de la ILI.A.O Centrafrique ct M .. J.B. KOYAGBELE, Administratcur 
dircctcur general <le !'Union Bancairc en Afriquc Ccntralc. 

n consequence de ces differcnts cntretiens et <l~ divers rcnsci­
gncmcnts rccueillis aupr~s de <liffcrcntes relations sur place, 
nous avons pu de gager un er: rt a in nomhre de proj ct s ou d' 1 de cs de 
projcts, ~ savoir 

... I . .. 



R.C.A. (suite) 

projet S.A. Roland CATTIN & Cie -
diversification et restructuration agricole et agro-
industrielle 
M. Yves CATTIN fiche ci-jointe 

. prcjet BAGARA - Centre de valorisation de la 
viande bovine 
Ste SOCACI - M. EKOMO Ferdinand Roger 

. projet A.D. COi:STRUCTION 
Creation d'une unite de production d'ele-
ments de construction a base de bois 
M. PANDA Gervais 

. projet de creation developpement d'un elevage 
integr5 

Docteur GRENGBO-SANZIA-SAZIN Rene 

. projet de creation d'une petite unite de trans­
formation de fruits en jus pasteurise 

M. Ismaila NIMAGA 
et M. BATIX MIBENE Samuel 

. projet de fabrication de charbon de bois 
M. MADJIDO Ousmane - Ste KNK 

. projet CATRANS - fabrication de charbon de bois 
M. GUEGBELET Jean de Di~u 

II II 

II II 
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En outre, nous avons rencontrc M. Fran~ois A.W. PEHOUA, ancien 
Ministre, ancien Gouverneur de la Banque Centrale, produc­
teur et exportateur de cafe, qui souhaiterait s'interesser a 
des projets nouveaux. -
M. MAIDOU, ancien Premier Ministre (frere de S.Exc. M. MAIDOU, 
Ambassadeur de RCA a Paris) qui souhaiterait egalement s'inte­
resser a des projcts nouveaux (i1 en ales moyens). 

M. Nicolas POUMAYE, P.D.G. de la Ste CENTRAP, qui a un projet 
de clouteric (activite non prevuc clans notre mission). 

M. Salomon OUAMBO - menuiserie, quincaillcric, bois (pas <le 
projct de <leveloppcment hois). 

Nous avons cu 6galemcnt un cntreticn avcc M. Marcelin LAMINE, 
assistant au sccretairc general du Ministcre d Commerce ct 
de l'Industric, llircctcur du Dcveloppcmcnt indu 1:.ricl ct 
artisanal. 

Enfi.n, nous avons cu plusicurs cntrcticns avcc M. Ichamc l\AMACll 
dont lcs qualit6s de chef d'cntrcprisc ct de gcstionnairc nous 
ont particulicrcmcnt frappe. 
M. KAMACll dirigc un cnscmhle d'cntrepriscs qui lui apparticn­
ncnt ou dont il a le coPtr61c : 

. la SCAD (chiffre d'affaircs 1 milliard de FCFA) qui 

... I ... 



!LC.A. (suite) 

utilise 350 pcrsonncs en exploitation forcsticrc, scicric, 
J~roulagc ct fahrication Jc ~ontrcplaqu6. 
M. KAM.:\Cll a des prohlcmcs de format ion de personnel "sur le tas" 
et souhaiterait !'aide <le l'ONUDI <lans ce sens . 

. la DAMECA (2 milliards <le FCFA de chiffre d'affaires), emploie 
200 personnes. Activitcs : commerce de quincaillerie, elec­
tricite, electro-menager, fournitures industrielles (distrihue 
notamrnent : CABLES DE LYON - MERLIN GERIN - LEGRAND, etc .. ) 
pieces automobiles - fabrication de meubles et de cercueils 
(haute qualite definition) . 

. BANGUI CYCLES : Socicte reprise recemrnent 

. SOCOTRA, etc .. 

Sa reputation est remarquablement bonLe auprcs des hanques 
cornme aupres des autorit6s. 

Il s'est entretenu de son pr~~lcme de formation avec Madame 
llENIN-SPINDLER, laquelle nous .i d'ailleurs accompagne dans 
nos rendez-vous et assiste clans nos travaux du 24 au 30 Juin. 

Avant Potre depart, nous sommes allcs rcndre visite ~ 
M. Wally N'DOW, reprcsentant resident du PNUD, pour lui ren<lre 
comptc <le nos travaux. 

Il est a noter que, ~ l'occasion de nos contacts avec la 
Chambre <le Commerce, des le I3 juin, nous avons cte prcscntc 
par M. GIACOMETTI ~ un expert-consultant envoye par la Commis­
sion des Communautes Europcennes pour la preparation du Forum 
Industriel de Yaounde I989, clans le cadre d'un contrat qui 
auTait etc passc par la C.E.E. avec !'Organisation ORLORUP 
(des Pays-Bas). Cet expert-consultant a declare avoir pour 
mission !'identification de tous les ~romoteurs, clans toutcs 
branches in<lustrielles ct a souhaitc ctre en notre compagnie 
lors d'unc reunion que nous avians envisagee avcc la Chamhrc <le 
Commerce a laquellc auraicnt etc convoqucs tous lcs promotcurs 
intcresscs. 

Etant <lans l'ignorancc de l'cxistcncc <le cettc mission, <lchor­
Jant la notre, ct cc consultant, M. Michael MEIXNER, n'ayant 
pas \·oulu nous communiquer son ordr~ de mission, nous n'a\·ons 
pas refuse le principc <l'unc collaboration cvcntucllc mais 
nous avons tcnu, avant toutc decision, d'cn rcfcrcr, pour avis 
ct autorisation ou rcfus, au reprcscntant adjoint du P'.\Ull, 
~1. !\:\GELO. 
Cclui-ci a alors pris contact avcc le rcprescntant <le l~ C:.E.E. 
ct nous a inJiquc qu'il nc voyait pas <l'opposition :1 unc colla­
boration entre nous ct M. MEIXNER, chacun <lans sa hranchc. 

C: c tt c r c po n s e c t an t i n t c r v c nu c <le u x j o u r s a p r c s q ll(· n o u s ~ yon s 
pose la question, i l ctait trop t:lf(l pour convoqucr unc reu­
nion en temps utile ct, d'autre part, pcur nc pas pcr<lrc <le 
temps, nous avians pris contact individucllcmcnt avcc Jes 
promotcurs des filicrcs hois ct agro-in<lustric . 

. . . I . .. 
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R.C.A. (Suite) 

On trouvera en annexe les coordonnees des personnes citees 
dans le present rapport. 

Nous avons rapport•~, joints au present rapport, un ce1tain 
nombre de documents : 

. liste des importateurs 

. liste des entreprises industrielles, par secteur 
d'activites 

. liste des exportateurs 

Un des problemes qui nous est apparu majeur dans ce pays 
c'est la penurie de promoteurs et la necessite d'apporter, 
a la Chambre de Commerce et au CAPMEA, un appui important 
par consultants ou experts afin de permettre d'ameliorer 
la situation et d'apporter a ce pays des idees et des 
moyens de developpement. 

' ' i\A : 
""" "" "'"'"' "" """"""""' ''" """""""""\~'¥'"'II 



T I 

DU SAMEDI 17 AU SAMEDI 25 JUIN ------------------------------

Nous sommes arrive le ~amedi 17 juin, ,•ers minuit, venant 
de BANGUI. 

Des le lendemain dimanche, 18 juin, nous avons pris contact 
avec le Directeur national de la Banque des Etats de l'Afrique 
Centrale (BEAC), Monsieur MADJI, afin d'avoir une pre~iere 
impression sur les questions economiques de ce pays. 

Nous avons egalement rencontre le Maire de N'DJAMENA, 
M. Ali SALIM, et son frere pharmacien au Cameroun qui venait 
egalement de Bangui ou il avait participe a un colloque ayant 
pour objet la creation, au niveau regional (UDEAC) d'une unite 
de production de produits pharmaceutiques, notamment a base de 
plantes. 

Des le lundi matin nous no•1s sommes presentes au bureau du 
represencant resident du PNUD, M. Dl[RX DE CSASTERLE, qui 
nous a fait recevoir par M. Marc RIEHL (citoyen fran~ais d'Alsace) 
charge de programme du PNUD. 

Nous avons ensuite pris contact avec la Chambre Consulaire (c'est 
le nom de la Chambre de Commerce) ou nous avons rencontre le 
Secretaire general, M. Ramah SALEH et M. ABAKAR AL-HADJ OUSMANE, 
chef de la Division de Promotion industrielle, commerciale, 
agricole, art isanale et des services de ladi te Chan1bre Consulai re. 

Nous avons ensuite rencontre M. GUEALBAYE MANASSET, Directeur 
de !'Office de promotion industrielle du Tchad. 

Nous avons eu ulterieurement un entretien au Palais du Gouverne­
ment avec M. YAMTEBAYE Nadjitangar, Directeur de l'Industrie 
et des cooperations au Ministere du Commerce et de l'lndustrie, 
ainsi qu'avec M. ADOUDOU Adil Artine, Vice-president de la 
Chambre Consulaire. 

Au titre de promoteurs, nous avons etc conduit a des entretiens 
prolongcs concernant S projets interessants, pour lesquels nous 
avons ctabli fiche et rapport. 

projet COACIT - unite de jus de frujts 
M. KOLINGAR 

. projet de creation d'une culture de mais 
et de haricots 

M. AOOUOOU (dcj~ cite) 
. projct de creation d'unc unite <le produc­

tion de conccntrc de tornate 
M. A DOU DOU 

. projct SOOIMEX - creation d'unc unite de 

voir fiche ci-jointE 

II " 

" " 

II II tannerie (wet blue) 
M. Khalil OJALAL 
accornpagn~ de M. Guy OLIVIER (conseillcr 
en G6nic civjl 

' 
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. projet de Megisserie du Tcha<l 
M. TIMON Mbaiasbe fiche ci-jointe 

Avec l'ac~ord des deux parties, nous avons 
suggere que ces deux proj~ts (SODIMEX et 
TIMON) soient reunis en un seul et limite 
po~r !'instant a la production de wet blue. 

Cette suggestion a ete accueillie favora­
blement par les interesses. 

Une fois cet inventaire termine, nous avons rendu visite 
aux directeurs generaux des deux banques commerciales 
(et accessoirement de developpement) du Tchad 

M. Mahamat FARRIS, Administrateur Directeur general 
de la Banque Tchadienne de Credit et de Depots 
(Groupe Credit Lyonnais), egalement membre du 
Comite Central du Parti UNIR, parti unique du Tchad. 
M. Philippe BLANCARD, Directeur general de la B.I.A.T. 
(filiale de la B.I.A.O. au Tchad). 

C~la nous a permis de recueillir des appreciations sur la 
surface et sur la moralite des promoteurs ci-dessus cites. 

Nous avons eu egalement !'occasion de rencontrer, en compagnie 
de M. ADOUDOU, le Ministre des Mines de la Republique du Tchad. 

Nous avons egalement rendu visite a S.Exc. M. GENDRAUD, 
Ambassadeur de France, qui nous a mis en rapport avec 
M. LACOGNATA, Chef de la Mission Fran~aise de Cooperation 
et le rempla~ant par interim de M. GRAVELL!, de la Caisse 
Centrale de Cooperation Economique. 

Nous avons travaille continuellement en liaison avec le 
secretaire general de la Chambre Consulaire et le Directeur 
de l'OPIT. 

11 ne nous a pas ete possible, malgre tous JS efforts, de 
rencontrer M. Thomas KEIRO qui avait presente un projet de 
transformation du manioc (projet CHD/OOI/V/8507 ONUDI). 
De toutes fa~ons, il semble qu'il soit en rapport avec son 
homologue camerounais, M. DJOMSEU, que nous connaissions 
antcrieurement. 

Nous n'avons pas rencontre non plus la SONAPA (socictc d'Etat) 
qui exploi~c unc laitcrie, un centre avicole et une us1nc 
d'aliments de bctail et volaillc (promotcur en rapport avcc 
le C.D.I.). 

Nous avions egalement une fiche de projet pour une fabrica­
tion de conccntrc de tomatc cmanant de la Ste EL KANEMI, 
prcsentc au Forum de Libreville en 1987. Cc promoteur a renon­
cc a son projct, commc il est dit plus haut, par M. ADOlJDOlJ. 

Enfin, en cc qui conccrnc un projet de boissons non alcooli­
sces prcscnte au Forum de Libreville 1985 (CllD/002/V/8507 ONlJDI) 
cc projct a etc realise au s~in de la Societc des Boissons 
Gazcuscs du Moycn-Chari. 

. .. I ... !". 
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Au cours de nos investigations, nous ~vons rencontre 
M. Alphons EILIGMANN, envoye du Bureau de Consultants 
ORLORUP (Pays-Bas) sur un contrat C.E.E. de preparation 
du Forum de Yaounde 1989 et visant toutes les branches 
ir.dustrielles aussi bien agricoles que de la filiere bois. 

Notre impression generale sur ce pays est la suivante : 

I/ l'etat d'avancement de la reconstruction de N'DJAMENA 
est surprenant 

2/ il semble qu'il existe un certain nombre de personnes 
possedant une fortune personnelle importante et qui 
seraient disposees a participer a des investissements 
rentables et bien etudies. 

On sent dans ce pays un desir de developpement au dela 
des destructions de la guerre, qu'apparemment la popula­
tion ne voudrait pas voir se renouveler. 

Les gens sont travailleurs, fiers de leur nationalite, 
courageux et capables de sacrifices. 

Une liste des contacts, avec noms ct adresses, evoques 
dans le present rapport. Elle est jointe en annexe 
ainsi qu'un exemplaire du Code des Investissements e~ 
des conditions d'installation au Tchad d'entreprises 
industrielles. 
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DU 30 JUIN AU 8 JUILLET I989 ----------------------------
Venant de BANGUI, nous sommes arrives dons la matinee 
du 30 juin a l'aeroport de YAOUNDE, grace a l'amabilite 
du Gouverneur de la B.E.A.C., Monsieur Casimir OYE M'BA, 
un ami de 20 ans, qui se trouvait a BANGUI en meme temps 
que nous et nous a propose de nous joindre a lui, Madame 
HENIN SPINDLER et moi-meme, dans l'avion special qui le 
ramenait directement de BANGUI a YAOUNDE. 

Ceci fut precieux car la Compagnie CAMEROON AIRLINES ayant 
brusquement change ses horaires (retarde de 2 heures pour 
le vol BANGUI/DOUALA) nous aurions du coucher a DOUALA 
pour repartir sur YAOUNDE le vendredi matin, sans avoir 
d'ailleurs la certitude de trouver une place dans l'avion. 

A l'arrivee a YAOUNDE, nous etions attendus par le Directeur 
du Protocole national de la Presidence de la Republique, 
M. Martin BELINGA, ancien chef de la Mission Economique 
du Cameroun a Paris. 

Nous avons pris contact immediatement avec M. KONARE, conseiller 
hors siege de l'ONUDI. 

Notre mission ne prevoyant pas l'identification de promoteurs 
au Cameroun, nous avons apporte notre totale assistance 
a Madame HENIN SPINDLER, tant a YAOUNDE qu'a travers l'oues~ 
du pays et a DOUALA ou elle avait de nombreuses et importantes 
demarches a accomplir. 

Nous avons mis a sa disposition nos relations nombreuses et 
nous pensons avoir ainsi facilite sa tache. 

Nous sommes rentrc a Paris le samedi 8 juillet, pour repartir 
a VIENNE le dimanche 9 par le vol OS du soir, afin d'etre au 
travail des le lundi matin au siege de l'ONUDI. 

Aprcs 4 jours passes au siege, nous nous sommes rendu 
a Bruxelles, conformement a notre mission, pour rendre 
compte au C.D.l. des details de notre travail. 

Nous avons, comme il ctait prevu, quittc Bruxelles, le 
mcrcrc<li 19 juillct 1989, date de la fin notre mission. 




